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: A ka : e CR ge hé an Ë DE de en Ren so. 
"> A qui fetateìl. dorie'attribudg te revitéiient spostúné, cette ‚ à réclamer le maintien des lois stir lès cbròâles: Ús witvating du 
trêve, durnbimént mdinedt Te Mboimbat: offrät tant de ehiânces de | même genre, également fort nombreux, a eu lieu anddr-à Aftes- 
gees au 
Tonfiäne 


: Pei inspire:t-il plusde | bury; il était provoqué par la société royale d’ägricutture du 
pen agrougenr. ‚sie Robert: pel à Na eik plus, d comté de Buck. L'assemblée a dóclaré qu'elle comibattrait. de 
aux ligueurs que lord Joha Russell lui-même? ou | © okeee 4 E adrzië our‘ but de dine 
NE Ea A oren asen i l'avait | toUte son énergie toute tentative qui aurait pour" but de: dimi. 
Vagitation a-t-elle disparu,aver la cause première qui l'avait nuer la protection acoórdée à l'agricutture et qu'elle engagerait 
produite,et la orainte de la disefge.n'est-ello plus qu'une terreur | (outes les paroisses du comté à adresser des pétitions dans ce 
chimérique qu'il n'est pliks possible d'exploiter utilement, en |:sens à la reine et aux deux chambres du parlement. Les:princi= 
re taire cenpiive: à ‚présence dé la: prospèrit  tanjours. troissante de Yinduüstrie | paux orateurs de’ ces diverses réunions étaient:le dat ahd 
teen oomtkatre empiter. à | ennfscturiëre. ES ae nr vjhingham, le duc de Richmond „ le-marqais.de.Salistaary ; le 
pia-smison mgonnense|  Qaoige'ilen wait de gegdijvaesoe sapostioristost un Micqui es} comte d'Esser, lord George Lennoxsete. «-'» iu 
E ed EN EG de bna WR 5 ent’|- Le Standard annonoe comme positive la retraite de loriblóns- 

„domine toutes st qui-dispenserde recherdher ce qu'elles peuvent’ dalde 8 8 EE indra nenesn ben 
Zed | -aroir de plus.on moins vraisemblabhe ; ce fait est la reconstitd- | „2 © St son remplacement le rekt gan rd 
Gh est prodait.l.y.a quel tion qui s'est accompli nd Er ‘ni dans Ia p hi le comte de St-Germans qui a dû entrer en fonctions à partir da 
8 attribuer 1’ agitatie à 15 crate oe e-sans rencuntrèr ‘ni daa ‚Presser |} terdanvier: as. rad Eb A 
je enbre gn k- zutalk nt be beid bies dans Y'opinion publique aacune opposition ‘sérieúse. Un des | enn vaieseken ent que celui Au premier lord dé Waini- 
Le pebple) menacd däns ses nióyens d'existence, aurait réclamé. AE Pe hann ee que ost ek be ACS B 
à dear t abrogation d'une législation En ; devait hâ Rr hommes les plus omiments du parti tehig, M.Macaüley,a mêmedé- rauté n'aura Îieu dans ce département, Les lords oonmmissaires 
belden kend Rn. gehe vnd Een i] ya quelques jours, quelui pes amis avaient va avee plai- | qui remplissâient avec lord Haddington. les fonctions de chef 
-disette.et Ja-rendre plas tertible ; Ja fairm devait veridre ces dâ-1j …: „': *” HUE qUOZOUrs, qu ib dE ae | de l'am; B nt sow Ellenboromeh, ‘suc de’ 
eden dente kde ONT | zie le retonr- aux affaires de. sir Robert Peel et‚ des hommes de | de l'amirauté; resteront sous tord Elten orough, euceësseur 
-moggstrafions: formsidables:; Ja crise était telle -que: Ie systènde ke ni ni ie ie | eedernier. … / stee ret en ike 
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en 5 ze : Premier ford de la trésorerie, sir Robert Peel ; — secrötaire 

’À 'inquiëter:- beaucoup; bien dócidé à de sacrifief aucuri des | d'Etat de Vintériene; sir James Graliam ; — lorduchuneelier, 

grands intòrdts du pays, à les coneilier tous par de sages et utiles | tord Lyadharst; — pródident dit Gonsss I:tedve de Bucekihj— 

‘orlcessions, ‘lest assuré. du concours. et de l'assentiment des en zn chef, Nt due seh od atber ad d'Etat 

baat masses pour | ures qu'il eroira devair aranea: Ela’, | dès alfatres éträngères, le comte erdee; wdordda se a pri- 

‚de la situation, esnaie’ en vain.de former ua calbiitiel avec 1 geerd daden enen H B hed | vó,le conrterd’ Haddington; — président du:bareau de contrôle, 

SBlkrnerts'dersoë Parti, W's abolere das Vink de dons de vac. Parlis-eateêmes dont T'influenee est nulle. le comte de Ripon;—chancelier de I’échiquier,M:Goulbierhg— 

loeloe. GE PRIC pt dans le parlement comme elle est nullè dans le pays, malgré. chancelier du duché de Lancasire, lord Graavilie Someret y 

hé sed {V'ardeur et Îä persistange qaoideploient les chefs des ‘deux paftis. premier eonnuìssaire des bois et forêts; te ontnte de Lincolh ; — 

‘pour provoguer des déitionsteations kastiles au système de pali- | seprötaire de dagaerve, br RMer Kerbert ; … prósident du bn 

| Gque Setrae et modérép qui prösidp. depuis quatre Ans.à Ja ‘di- rean du commerce, lord Dathoùsie ; — premier derd: de Fami. 

a. dpe,affaires kh Balie Ea Ae Aan |_j rantó, lord Ettenborong] Ei geedit Nd vd ‚ le 

Jor? We oet. ilmet df oitivement douspitsórdisaare a Trenatigdeee Gérmans; — seerötaire d Etat ded hölönies, M. 
jfoservätenas Imidórd:boutel lengteas u ls peirteht dósirer, | Cid tone | 
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| jevd'un antto obtó:sie Rebeist PAT wipreve plus d’ ine fois qu'il | Lelie in 
delen: RS BER. PAPE) oai dorscn!il Infant artemia tn Gej eer e Timesdu 3 janvier contient un long attiefe' &atix Trel. 
ke diging a weit, lorsqu'il te faut, satisfaite tes jüstéb ekigendes qui résultent | ij combat la prêtention des Etats-Unis’ iT ddelpidak whe 







‚des besoins du pays, quelles soient, ou ‚non contrairés aux'inté- 
| rêts de tel ou tel parti puissant dans Beat. °° 





tout le territoire de 'Orégon, Le Times, après avpie dit quo 
| T'Amérigùe se trouve placée dins los rhBMGS citgoitsteneen que 
f Pttiel’ Bipagne en 17005 toa ete Fuissit valoir bes droits sur 
‘la côte nördzouest dô 1’ Amérique, termine ans: 

…« Nous ne pouvons pas croire que les Etats-Unis suivent úire 
marclië pölitijhe opposte à celle qae éofiminande ®Hotinear 
Ë'une nätion. Noas croyons volontiers qf'it ya én Atérique 
des hommes qui ne demanderaient pas miéui que de voir belater 
une guerre avec la Grande-Bretagne, aussi bien qu'il y en aen! 
Angleterre qui verraienbavee plaisir ve renouveler leshostititós 
entre tes deux pays. Mais nous avons 4wat lien do oroire qie les 
hommes d'Etat qui gouvernent les deux nations; ®uiprendront 
mieux des intórdts dont la direction leur est-eonfiós 19 ralptions 
commerciakes et de famille, la commnnauté d'origine et de lan- 
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| ine | Nous éroyonssa voir, dit'le DuBlin-Evening-Mait, que la ret 
gig „fie Robert ‘Pool ot. sos | constrotion du oebinet a là le éguluat d'un compromis entre 
Plats: ‘que Pigitaticà” pe sr Robert.Peel of ceux dé ses angtehs oollguesqni étaient'op- 
EEE nen ‚ |.POsês à sa proposition primitive: :Gette proposition était, paraît- 
k fätler / dit: fon EERE EDE OREN it A NL en : 
0 H, föndámentale of tadicale à t° estime. On assure que la mesu. 
Minie bond era _proposbe au, parleinKd frapipera le froment d'un 
5 S par quartier, et que ce droit sera 
iN kêe, de manière à être com- 
Zeus tenaas ces renseigne- 
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… Le31l décembre, uù meeting de prop siet da;fermiers. di 























En les lois, tout enfin a pontribuê & former entro les Áng lais’ 
5 comté de Sussex a eu lieu à Chichester. P las.de,; B personnes daard afns. des kens qu'il, serait crael: de voir. oonper 
|-assistaient à cette réunion, On y.a votá des résolutionstenda nk bracains, pantie nd 
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ik EN HEL j ETON 46, tout ce que nous pouvons faite pour la distraire, d'an.c actère triste & À — Aussi n'est- € dans le monde que ja a. taademojselle, ainsì- 
A Lass ee d'une humeur taciturne qui auit souvent à Pe 205 AE 
vrt berk OAPig tet er ‚€ 


; let de sa beauté, Mais elle } due » madame, ainsi ea charmant espiègle, Le monde parislèn- 
NE: DE maten oe | ne vient pas; Edouard, vayer donc, pourquoi cela. „…° — ie REN Daildeng Gt oet abaolament inns, ent jat Avoir en I'honnear de 
ee api EN CONTE DE. Arron — Parce qu’ou lachérche où elle n'est pas, ern j vas le,din Jedimin a Pacis drf: ven S6ürn, Kon, si vont permesven 
ent bneersteie  ' NEE-CHRI Bld | — Où lacherehe-t-on? eN que js me Fappellnù. tWoridos…. Le cone mit sa maain sar son drónt comme: 
mgee. Oe Eek or jop v7 7 Chez grandpapa Noistier; … … 5, : pour cónoeútrer tous ses souvenirs :_ de Pekken 
he Ee ERROL, "dd rt Blle n'est past, vous croyèz?. Beit or ehit js Non, c'esk au dehors. c'est… je ne saip pas. mais mo semble que 
B: A reden WOL edn eene tat — No, non, Bon, non, non, ellen’ y est pas, ré 
ig Ti en hb au: EAS de: toutes is N Er ved De Gek "tOnna - rr . . 










St Rpov-snondidnd 









ee souvent est inséparable d'un beau eoleil ef d'uze eopdoe de. Pts velie 
‚gieuse... Mademötselie tenait den fleurs àla main ; l'enfant court après an : 
Ln paon dâns oa jardin, et vous, madame, vous éties kong wijs terjk Ee. 






: en RANI A oit dte ofigen wrede Gen 
UR POE Ch) orig ar zeta: BAE HON verh, — Et où cst-elle ? Si vous le savez „dites 
been nt M. le oantte de Mönte- Christo qui venait,d’'entrer — Elle est sous le graad marronnier, cont) 
PE ‚etentir dezendre ML. le procureur di | présentant; malgré les crig desa. mapre,,des mo 
verf ®; et à ce nom toute la ‘maison, commeronr le. Gai paraissait fort friand decette sortegde gibier 
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berceau. Áides-mdì donc, madarne : est-oe qub les choscs, quindik 
Ìà ne vous zappellent rien? blie 
Non, en vérité, répondit madame de Villefort et epen 
sotnble ‚monsieur , que st je.vons avais roncontré quel 
Tj veur ecrait roek présent à pod mémoire, — 


A NODDEET oe sb ivp pent être on, li „dittimidement Valentine. 
zi cht, Re ole ve, ti, Vous avez vaya- 
géen Italie, mademoiselle ? es itn En 
== Madame et moi nous y aliâmesil ya dens ans. Tes médecins orzi- 
graient pour ma poitrine aarden zand Par de Naples ‚Nous 
passàmes par Bologne, par Péroiass ct par Rome. … > si, 
— Ab! eest vrai, mademoiselle , s’écria Monte-Chrisfo’ Loponag sl Ks odd 
simple indication saffisait à fixer tous ses souvenins. C'est à Péra pa 
de la Pète-Dicu, dus le jardin de I’hôtellerie de la Poste, an, le hasicd ng 
a réunie, vous, mademoiselle , votre fils ek 1moi,qrie me zappe 
nare ek Fe ee : 
… Je me rappalle parfaitement Pérousse, mone ET. 
Poste et lá fête dont had me parlez, dit madame de Vik mj'ai bean: 
Anterroger mes souvenirs, et j'ai honte de mon,pet 9, Je ne me 
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Á VURACHSE eN EE ER 
ta beietkentendre parler depuis deux jours |-__ Elle deroBlait triste en effet, ef en Ip k k, 
2.d'accourir, non‚par obéissance pour sa mère, | me pu voir dans ses geur des traces de larimes. : 
"Tanen oe mais pär chriosité et pour faire quelque | _ Valentine, que nous avons, entrainfspas la rapidité du récit, présentóe à 
chang, PeRläcer un. do ces lazsi. qui faisaient | noe lecteur sans la leur faire popnaikee, Gait une grande ct svelte jeune 
tant. d'eas Ek JeRANE, enfant; mais il faut bien que je lui par- | fiÎle de dix-neuf ans, aux cheveus châtain clair, aux yeux bleus foncés, à lá 
ld Pb or …… j-démarche languissante et empreinte de eptte exquise distinction qui carac- 
as Vadis: ee on neg Ari vam 
BEEK ma Eee marbrées le fagitj jves cou, leurs, ui onnatent au premier aspect 'atr d'ume 
Hin pink brede méelier, pépondit la jeune femme } il | de cos belles Anglaises qu'on a comparées assez poitiquemens dans leuré 





gerdant atteritivement at on eât mê- | 













Bamagey le comte wintorina Ae N. ‘de Vik 


















dn etl. vegrettera bien, j'en suis sûre, d'a- | allures à den yignes qui,se mirent… 


EEn de De in A, „Elle entra donc, et vogant près de va mère l'étran dont elle avait tant 
le comte dans Îe salon, et-qu ' d ke 
“aps raisonnable exigé à la fois par | ans hgisser lep yeuz, ayéc une grâce qui redoubla Vattention du comte. , 


ile déeo- | entendu parler déjà, elé sala saas aucune minau rie de jeune fille et 
Gelni-ei seleva. _… 


der tn ee Le On na 5} | souviens pas d'avoir eu l'honneur de vous voir. ze Re, 
Valentine? demande madamedel — Mademoiselle de Valke fort, raa. belle-Glle, dit madame de Villèforta | —C est étrange, ni moi non plus, dif Val tevant ses-beaus véus: 
a RAP afin qme j'aiel'honnent de Ia pré- | Montc-Chriato en se penchaat, tur son sofa et, en montrant de la'maia Va- | sur Monte-Christò. * ea 
mat ne en lentine. ed : 5 
une enfant ? AE E mi 


— Ah! moi je m’en souviens, dit BAAEP. Bee 
— Je vais vous aider, madame, reptit le comte. La journée avait été brû= 
la Goehinchine, dit le jeune drôle en langant un re ard sournois.à sa steur. | lante ; ‚vous attendiez len ehevaax ui n’asrivafent.pas à cause Ja solen- 
Pour gettefois; madame de Villefort pâlit, et fajllit s’irriter eontre ce | nité, Mademoiselle s’éloigna daris les profondeurs du jardin; et otre fils: 
fléau domestique qui répondait an horn d' Edouard ;„mais tout áu contraire |- disparut courant après Poiseau. hie 


Doa Wei a 2 demands deaomtos. mais ze doit, être | _ — Et monsieur le carte. de Monte-Cheista, roì de la Chine, empereur de 
‚— C'est la fille dolf en 
d'un premier mariage, ‚ne grand a. jeüne femme ane fille, |. 
tig: Mais mélancolique, inte EHerongr, 


„Gn laire une aigrette À son cha be ee U: AN rrachant,pour j.le:comte sourit et parut geerte enfant gren complaïsance, ce qì porta — Je Pi attrapé, maman ; tuss 2 Él Edouard, je lui, ai mêpne arraché- 
Que ara gui criait de douleur dr sel dun, magmifi- | au comblé la joie et Penthousiasmede bamêre. * een oe u, | trois plumesde la quete,, * 
Dt one de Villefort se contentale eter si der rr Mais, madame, geprit le comte en renopant da conversation et ‘en ter | … 


UE eig de 
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emt pd dae ee eren 

4 gerdant tour à tour madame: de Villefort et. Valenting, est-ce-que je n'aï | soúvient-il plad, pendant. ne vous ékiez assise $ur un bac de pierreet pèn- 

Berns l'honneur, de vous: voir, nelqne. part, zons, el mad. ouselle ? dant que, comme jé vons Î’ai dif, mademoigtlle de Villefort et vol Pi. 

J Taut à Plcure Fy songs déjà zt quand riademoïsells ast ‚ne J élaient absenie, d'avoir causé gesez longteinps avéc quelqu'a po 
“a été une lueur de” plus jetée sur ‚an souvenir, reonfus, pardopnes-mdì. ce}. „— Oui, vraimerit, oui, dif lacune fernihie en aliisnds 





— Voùg, madame , vous 
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kenne Stourdi a presque ralbon, gt, répète IA oe c 
KWR dire areo doulour; car mademaiseliesde VIE 
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A ee 8 Kaiknans OPT PER Ee Nd EN erm arg ie 
ROE 2 soon eere zat aries eee. titan bb erat ien | Avec uúl Kominie enveloppé d'ûn Jong raantèau de laine. avec Üimédegen. 
er Cala mest pas peshabe mogten, madarjaisel le Villefogt.aime | je éfois. A Ô 
pen le monde-et nous sortoas ravernent, (it la jeune emme 

dahan: 











=— Jastement,madafne : eet homme, c'était moisdepuis Güinze joties que: 


“zon geïïies. ‘Oadjle: que puisse être l'issu des égo- go} 


eidtidns, fous avons du moins la consolation de n’avoir de notre 
göté € épargné : aucun moyen d'’ êviter la guerre. » 
Es Ea Gazette de Londres da 30 décembre „publie ordre de 
20% gis ui vant, en datedu 25 dé: PE. 

DEM. la reine, de: avis ariens „privé, ordonne Á H 


s'est Éahranë sur le-Long Sand; mais dra été röndoné et oor da Íù pest de MM, lés députée, entpressement ‘dui Jalpliqued ä 
’dait dans ce port avec une voie d'en, reste par Yimportance de la délibération. Voici les noms d 
„ Ledacoba Maria, cap. Cramer, de -Flenshonrg à Amsterdam, commissaires:nommés, avec les opinions : kend -órit ‘pröduid 
échòué près de Friedrichsort, est revenu àflot et vient d’ arriver dans les différents bureaux. 
à Holtenau. de ster Bijreaù @ inibtrd des afaite 
ea hf 4 fe ee eenn neee én Eer d ì 
he écrit.de Calais, 30: Aäfgenibro : en B: qirlonaer ane gráhide idipòrtance à. 1E ele LG 


7 u. 
papiers trouvés sur Je:capitaine, digit le'sdtps df re- |-zeteest toutêfois ppt d eer pezple. On ia en(erid Ûm. re rd 
cuëilli hiek à nt fait: connaïlre | ‘Sioand da Lari Â4 












































































































Mafdeirnnegil sera petnis a avirés: francis) d’ ùapogter 
dát File de St-Hótòne,' des passesktons de.Ia er tomtesles 
Ar ahandises produites.dan®ces Pessessierds, ainsi-qee d'ex pör- 
Rer de cette ile, pour tont pays étranger, les marchandises qu'il 
‘Tenriebt- pewmuis d’i impiorter et d'exporter respectivement dans ou 
“vdes postessions de! S-MS B: aux Indes oecidentates et ei Amê-: 
rique, en vertu d'un ordre du conseil rendu par feu S. M. mages, ayant été en contact à la hauteur de Start avec la galiote 2e Bureau. — M. Delessert est nommé commissaire par 20 voix coutre{ 


t‚ Georges LV, le 1er juin. 1826, ou toutautze daha Aotsseldemeut en en. hambourgeoise Auyrorg,, Pe „Heten de Riga à Bordeags, quia | données à M. Boudet, AAM. Durandde Romotanti et 1 à M. Kihouet. 
wigner En d Amimédiatement ‘sombró., équipage a été, sanvó, excepté an | , f° Zureau. — MM. Thiers et Vivien, membres de ce bureau, se : proposaidl 
AVIENERF. it 7 de prendre la parpleret dè sòmimêtré lepolitignë” da cabinet, mais en pré 





ug uiet Berryer. Mm. de;  Lastey „eritì ué 
5 navike gnl pparfs Haient ; d -diëcöurs de lä-èo E SRR reproché d'être optimisl t insignia 
Ies 8' ‘câdaïres trouvés sor lat te; il se'sbmnrait-Mo fague, “I-mrlaï reprochë surtout de. wElolgner de Verne de lk rétòtdtión d : ‘juillet, # 
cap. Young, et allait de Newcastle à Honfleur. MH. de Peyramont a énergiquement détendá la politigat ‘du 29 odtobre. | 
Le Thorwaldsen , de Copenhague à St-Thomas, est-entré en | Serait, a-t-il dit, être trop ezigeant quede:demarider Wl'eppösittori de ie #4 


citerd’un état de choses qu” elle combat. M. de Peyramont est mij 
relâche: à-Portsmouth „-alfee. pevte.dú-beeupréet autres donr- | aire par 26 voix contre 10, données à Mi. de Lasteyrie. tied sns 


dn AE füme. 
DI EAN GER ACNARAO tm OMNOONNNGGn SNS ce des forcesdu parti conservateur, il 
cie R ai, par: arrdté du, 1°r j anvier; a.confèré la grandseroix de “Le Raróo Murtines, de Hainbourg à à' Ia Havaiie, “est arrivé le din prostdiomddjsnsen en Erintjl dd edoan aol 
POrdre. du Lion. Néerlandais.à àn, le ba ron. Schi inmelpenain ek 30 à Ramisgatte’, dvec perté d'aritses et chaînes. ek ril GEE: volg contre 12, donnges àM. de Gorcelles, 4. àM: ‘Chgmbolle ef fj 
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ene eines de mok Notre-Dame. de Paris, êloxóo il “yay huit. siscles, | * 70 Publicité des séances des conseils dès: délégués des villes. — Réponse : toujours prêtà faire de l'oppaosition, s'exprime àce sujet. Le 
sous tn prin ang et de son, nom,-pourra„ faire, admirer encore aux. Refuspéremptoire : ME f ln Tete ra ; bj 
égations futures J'un de lus heanx monumehts da génie et de la biéts peremptolre.  … …… land { Heraldo a cité ces détails et il ne les dément pas, au contraire 1l 
B Ag 5, pius beaux mon rs CR GEDE EL dela piëté | Zo Réforme de la législation sur la presse: ‘adoucissement de la censure, — | ait ionter foi. Nous sugurons:mal-pour le avs sì cette 
8 din os reeet BEE En A Réponse: Les plaintes des pétitionnairesnesont rien moins que fondées. La | PATA y ajouter fol. igurons: pun pay 
b AE be D 
1e ER 





affaire se,réalise; l'essentiel est que le pays ze sten trouve pas 


















B se a besoin, en effet, d'une amélioeation,- mais póur préverir d’úùie ma- | 
' Bhp len 1u 4rèins: 








slib erat de hd etop Ik dteinsgressigh de mites qui lui sont imposées dane Yin-.| mal, ot il y a tout lieu de croire qu'il s'en, wourern bien. 
De reden ve gai seul a} re públio et dela répatation des partiéaliers. < _M. Juan Bravo Marillo président de la commisgion des Codes 
vaan ge verdements da op monde qpelque.chose'| ‚20. Braancipation. des juifs. — Aúponso: Le gouvernement s"oceupe d'une |. - rvan Bravo Murillo prêsider ie 
Adnstige, de la grande | 





a adresse an ministre de grâce et_de justice le projet de code 
| pênal formê et approuvé defigisivement par la commission. La 
commission, ajoute le président, va.s’occnper sans relâchede la 
„discussion des projets da code civil nou approuvés engpre : elle 


ur, de la merveilleuse harmonie: législation générale pour tout ce qui concerne les juifs, sous le point de vue : 

mg À ELEN : in re sous le point'de vue religieuz. ie u 

KE ede: dla lo “ff _ f0o Remplacer les droëtsde mouture etid'abâttdze paren impét ‘direet, — 
15e k H : 5 he 3 

À ad Ar rUu ned vibes dte, geeponge : Non, quant à présent; mais Je gouvernement verra s’il est possible 

td 8 SS Hen touché. dis ydeuz. ue: vous ;venez de: m’ rimer ls: {42 aisser peu à peu.le taux de cesimpôts et de préparer une modification gé- | N : 217 AE: . 

L. Zr Î h mm, r. pou lá: Bernaer mt L pots „preparer ur Á ge p 8 ativ , eo 

orci, pour ma famille et pour mit Vous aas combien aen | mdr, | | | gemmengera per la partie relative à I'orgagisation et aug attri 
»sentiments, combien je suis se me témoì ie leren 


Kas Poopres wuyres! > 











ne EENL 








: \ 2 Ed 1 todo Lüdië a : ‘Ts dra: ‘ vs ‘af dert dä H | uti 8 ib UX ite weerd tat se onf ed BLA LN 
nsible À ceux que rhe témoi goe le èlergé de Perea Ë brouonoe odntfe lés droits protetteurs èt denhande Áa libre | butions des tribunaux. … … Has eit vee ern 





wPariegui vers eee nt. riatroduits dane ren Rúponse. Das les Changorents dt seront, …_‚Nousa; pprenons positivement qué 6 la ródaetion d paf de 
Ei 5 ee eg eee ge Ne ea jk nâ le tarif, le gouvernement prendra en considération bes intér ontrat € à „et Ja. id i 

»C’est pour mot uge BE satisfaction de id beau monument de | de toutela monarchie.” Quant ò,la: libre enírée des ferselle nepeut être accór: - soatrasjentre.le geuvernement et la Banque de St-Ferdinan 
andeng dinhfres et art dè'mas Sdifiees | d. Dash : EEEN een a 


eNBE Dart b rästitaë a’sn/ dée. j estdófinimeatarrêtée; il n'est, pasdouteux:que ce projet recevra 
desa mis à pjdee jnres qu le temps et des circonstances douloa- |” 


HE : € ’ 

















de ndi Lapprobation de S, M et quela signatüùre ne sten fera pas atten- 
echie ene avaidfft RA KOEN: , Eert Nouvelles Espagne. „j dre; en consequenee, la publication officielle n'est plas difförée 
Ka dE linde palts spin qruefnos rts en |: *_ - "Séanoe du sénát du:27 dicembre. Rn ‚| que par les formalités de riguear, 
bvb ed ‚d Oridat Be seront pas Ten EC aietbiet Ee marquis de Valgornéra, secrétaire:de la cornxaission de he 
E EA 






ol hal! b bt: sûllérts. La Frâni je, 1 SEsslera Jamais | Téporise au diëcours du trônie, monte à la tribune et donne lec- 
Zi HGe ratgehran gee ollg AGrorgee dppajs tant: | (ure dir Prójet'd'ädresse, qui est à-peu-pròs le paragraphe du 
sl enge, gn prate Ee 'discours'du trône ; il yestditcéguisuit: 

»rois mes préd esgeugs.nn; 8 a Ì nn a nie “aatelle È a té sons En ” Le Sénat à ápptié respeètubuserent des augustes lövrés de V.M: qúe'les né, |- 
Ee & ì Nn, wiet Ea  gobiations entämées avec le St-Siége contihuent, : Intímerneât convainci ge 


Nouvelles et faîts divers. 
Le Journal du Commêérce d' Anvers, du 4, publie la chroni- 
reads ee 8 |_que commerciale suivante;de la semaine : bend 

Pita, Arésses h Ma prompie et heurouse termiinaison de cette | “ya … Actie An march’ nvers: / bliorée cu- 

grave affaire ; ilala confiance que la ndtjon devra fer ien nú avantage à La ran du rag C Aaen 5 ést amélioré en au : 
la continuelle sollicitude êt pradence de V; met de son gouvernement, Pros. ne fapon, FopuIs » jen semaane. dernióre. L'année a rate 
lef iichténiedis tet préjudices de la loi:a, le des. tari zone t uag fm ele a fini, c'est-à-dire, avec un calme prononcò sur la 
Ú-f emt iitset.né ep ear toukgn lesrbrgaohes:de Jmmieldseg pibigao\Fplas il | gendrakite des denrées coloniales. * be Oe 
Ba Ll Fendertse ele lopen: at y; contripnera,autan atquil ser ip kept bene ade 

EE Ee Ff 
ze ke MajedlEPlölmdt de piisdter nd profet de 16 dans le but important de 


ús] v es affaires en café ont ét# d'une pullité àpeu près cômplète 
pes SEE dotar drunen ière “stable le cultéet le clergé. C 

edu beaueoun BIT zn namers stable le cultéet le clergé. Cette nohlepensée, sì diene 

d saucoup He de la. piété et. dé la munificence de V.M. que-le sén Bread 


c'est à peine s'il s'est trait quelques petits lots pour les besoins 
4 pe de la consommation courante; Îes, cours sont déraenrés dans la 
ma n ónten aucune perte-à döplorer, un che- Ee at.accueillera avec le pluê | même situation B EE 
td inst 7 à Ì en Pi . rand pl £ £ p À de . ee RL , 5 en Re be Ne 
val seula été.tnê. La colonne) du général Kortea dû rentrer À EN een ko de Ean ate einde "Aprés les transactions najeures dont nous avons fait mention 
je "e: - he * “. EN 4 h q cake me s ver sn, EE Se en) ë ’ 
Sidi-bel.Á bbis le 27 oule 28 dêcenrbre pour y être réorgani sée. tribuer si puissamment à fixer leur’sort, verront con vênablèment satisfaïte P’o- dans notre dernière chronique, Ì article Cui Rn ed draa is: iè 
er he oblanne HL peeeplaceront les anciennes. Le 18 dögem- | bligttion saorée de soutenir le culte et les ministres doéglise, dontormément | fait qu'environ. 2,000 pièces séches et salées de Buénos-A yres. 
nerd. le gevers! Bedeau a é( biigage-. plaat rh in fet hae lä cenvènance publique et le | Les Cuirs inférieurs se, soùtiennent: faibfement, tandif ue les 
vei * zis | EN ebt EE Ane Ù Ede ponstì zi NER En HOOG PPS CR RRP Dig Der ee 
vifndhendës. Beni jjaud sar la rive gauche del" Isser, ij HEEE maprgachie,; : re qualités supérieures conservent leurs prix. On, annarce une 


„Le sénaf terres { reine’ sa coor bral ML. le due de Fr 3 an En D 
L_ [mbnte à Ja tribute, PRE ui Wpdjbe kon commeneartént cit 0 ‚Jyente publiqne d'environ, 40,909, Gairs, dont 1,000 Buênos- 
1 {,° Ee dériata été beùreùz d'ertondré-V Ayres ha) aken: CEMOS.. 
_… „Les pavires Windhond ef Plato, arrivés hier soir de Bùénos- 


Ó k Ô ‚M. décldrer perd dansles’ relations avec 

Ù jaaar élramgêres.il n’étáit sarvenwaucurineidend défaorahle depuis 
a dernière session. | Ayres, importent environ, 22,500 Cuirs secs et salés de cette 
provenance. RA 


















‚zt Î’Eglise et V'Etatisont in’ 






































































































































é 
as lni a appris. ágalernegtque les négociations gwec le 
Saint-Siége continue sénát désire qu’ les sont une heure ef, si né- 
pede bet dl Dae 

































































keke k Ánöportants, wits eh eier vilten B B 3e NEN 
dn öde loi dotatipnrdu culte st da vlergé:|__ Les colons en Jaù EO neemen arie, anais les derniers 
Eed s batsnznln a deeman auster: «IDR 4 OP hol Prager ot si sh va nos! |avisde Liverpool annonce am ven gement del fogmelé, mais 
wetn vd EEE ben Eart A ad à irs,d&-la:eitaation | en une tendgnce à, la hausse. Sur notre plabe on a fait en- 
ged mii Tat den gonktnninautde religieuses aux dis- } actnelle ‚du: congrêe quê' Ede ad “onkare dindeb en | vi Kb halle, es zhe 5 en heg d hope s de Fintó- 
hed 3 fla eee astrjnes. — Réponse: Le gou- trois randes fractipns prêtes à aë faire: mutes Fran . Sa dt sat s 0 balles voe idni vaas, pour Jes, rada bi dt 
gmt âppelés: à faire partie du pre- 8 ee heiden Hementla. guptre 








résoku à | et contenues soulemont par de faible lien, qûi únit destministres + 


rganisa- | la fraction Pacheoo, qui fait: ostensiblement. nos eppoútion, f° 
- 3 î inie ot a pk : ATM EN vite ee en tend ak: 


SPEEN AEM Lbntlide: &' ver ‘Fate rérmarguer 


rats par suite de 'Ií ferinets-dès dbtenteurs 
din ATEN spre A ES: iK ie 







dei DK ENE 

















































_& D'autint plus, käadame.re rit ME: ie teerd | son estomae et:dans ses. entrailles Parsenie à la cuiller.Le lendemain, cent chemin dé fait. AR Ef 
‘borhent poiht, eòtnme Mithrid be in en dn que les Orientaux né se: | journaux racontent le fait avec les. noms de la victime et.du meuetrier. Dès |__— De sorte, reprit madamé' de Villëfórt rètedant invariablenment à son 
ot pd de, emame, Nrthridste, à se fair eéûtrasse. fs 

Sed font aussi un poignard ; las d „Are des polsoris une Cutrasse’ ils 


Je soin même, Vépicier ou Îes épiciers, vient. ou viennent, dire : « C'est moi 
qui ai vendu. larsenie à; monsieur ;» et‚‚plutôt pe de,ne pas reconnaîtré | 
le 


„Pacqnéreur, ils en reconnaftraient vingt; alors, le niais eriminèl est pris, | derne et leroman.… bed 
0, 








but, que Fes porsorië' des Borgia, is MERS dES Rett , des Rugziei, et plus 
verd rotan ‘du beton de aftètke, dont ont tänt abusé E en dg 















2e eh ence devient entre leurs mains hori-seu- 
pl Pr len e zen encore fort souvent “offènisive : Paré leur 

Ara bid zsouttrances H ’ 4 ns a ri f Bn A HK 
Yopiuta, avec la belladons P Re, Lautrecontre leurs, ennen saver, } emprisonré, interrogé, confronté, confondu, condamné et guillotiné; ou si | 
hen es chis, 45, Se procurent en rêve le bòn ‘une femme de queligue valcur on Venferme póur la vie.” Voilà comme: 
hegr ge Dieu leur a refdsé én real Tek aussg angusture, le bois, dé, ! Vos Sptenttiöhdds entendent la chiinie, madame. Desrues ce eùidant était 
‘coulélivne, Je laurie-ceríse ils endörment, geur qu vaudrai les weiteren Piduë deli ie dots Pacntan- 4 inn li 
H n'ést Pâs une de ops feminies êrrDtien REK GI jaudraent les révèiljef, ‘plnsfo que ceta, je doïs Päyouer., in td 

en IE: in niee d Js: kj k 


— Etâient des objets dart, madainé;-pas autre ckose, répandit le-gom- 


te. Croyez-vous que le vrai savant s’adresse banalement à V'individu même & 
ptaisie,.si,Pon 








Non pas. La science aime les ricochets, les toprs de force, la. 






































ĳ rt A CL [peut dire cela. Ainsi par ciemplg, ek exgelieat abbé Adelongnti, dent je 
appelez de bonnes femmes. su: dt AN grecque, qu'icivous | —- Que voulez-vous, nionsieùr! dit en rlartt lä- Jeune fèmrfre, on faitce | vous parlais tout à Phare; await BL Sein ce rapport des ezp hg ces éton- 
‘un médecin, et en fait de leben 2a kat de chimie de quoi stapéfier | qu'en peut, Toute menden’a'pas le'seoretdes:Médicis ou des-Borgia: nantes. en eN 

RE Vraitnsntl itn. RAR en an Spawranter ùn coïffèsser. | er Maintenant, dit le connte en haussant des épaules, woulez-vous que je | + Vriüfment!- ” Re dod, EE 
“étrprifeA, cette conversation. … … nk lee reke ka gn feuw swoustrse:ce gurcause toutes ces inepties? G'est que sur vos Ahéâtres, A ‘ce: fi == Oui; Jevoug erpêiterei the-seube, El avait fort beau Hrdin plein de 













“_……t dontj'ai pu juger.du moins an lisant les pièces quton.y joae, on volt, tujobre! gan eng d 
sen -dengeneaalerle ooitena d'une Goleo moede Ia ehovon dane Pager onl lelantie Heen bei stampleepdant eos jones àl armani co 
AL) bomboraoides morts ; cinq secondes après, Îe rideau bgiese ; les $pectateare,) (cho iygenigalissiks ansenie ; te teoisième jour, le chou tombait ma- 
iel, | ‘sont dispersés.On iguore les suites din meurtre ; onne voit jamaäïs ni le com- f lade et jauüiss Ë, C’ótait le moment de le couper ; pour tous paräissait 
| missaire de police avec son écharpe, hi le“cäporal avec ses quátre hommes, | mûr et conservait son apparerice honnête ; pour Y'abbé Adelmonte seul a 
et cela autorise beaucoup dë paufres eïvéatk à èroïre qué les choses se 

pässent ‘ainsi. ‘Mais zirtel tú pen de France, allez soit à Alèp, ‘ soit:aur Caire 

soit seulement à_Naplestet & Róôme,,öt vous hid age ed lestuösdesgens 
droits:, frais bt rose5:dont de Diable boiteux, stil. vous. effleurait:de-son man- 
teau, pourrait vous „dire : « Ge monsieur est cmpoisónné depuis trois se- 
} maines „et il gerp tout.à fait mort-dansun mois.» _,; 


«== Mais alors, dit madame de, Villefort, ilsont donc retrouvé le bècret de 


oe eon Dieu oui, madame, continua Monte-Christo, Tes drames 
erdis de “Orient 56 Hogent et se dénouent ainsì depuis la plante qui fait 
Hef) jusqnà la plante qui fait mourir depuis le breuvapt oare alde 
„luspu'à Sigi qui vous plonge ùn, hömme, dans Penfer. Il ya autant de 
es ij Sumaine, physique et motale, et, je dirai plus, 
moder admirablement de remède et le mal-- 
désirs de vengeance.. . 5 
la jeune femme, ces sociétés orientales au mi» 
ASSE Une partie de votre existence sont donc fan- 
„Rous viennentde leur beau pays‚un homme . 
apBRÉment ;,c’est donc en réalité la Bagdadou 
8 sultans et les vizirs qui régissent ces sociétés 


:Aégürhes „ de fleurs et de fruits { parmi ces! bigumes ; il choisissait le plus 








































était empoisonné. Alors il rapportait le chou chez fui, prénaït un lapin , 
Fabbé Adelmonte avait une collection de lapins, de chats’ et de: dochons’ 
d?Inde qui, nd de‘eédait en rien À ‚sa eollêctinnde légumes „de Hours et. de 
fruits :abbé Ádelmonte preaait done un:lapin ek: lui fhisnit,maages une 
-fgeille du chou 3 le lapin mouraig; Quel est le juge d'instraction ek 
trouver à redire à cela, et quel ést le pracpreùr da rak gl sestdò 
|.de dresser, cúntre, M, Magendie on, „ Flourens dn rfqmsitoirg, 
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cette fameuse aqua tofana que l’on medisait perdu Pérouse? lapns, des cochonsd’Índe et, des chats quïl a tués) gla donc le 

bni pelle en France le „gouvernement, sont dóne | ‚Eh! mon Dieu ! adams eter ue geh perd’ hes des | lapin mort sans que la justicé seh is Hete de Pa oren BbÒ Adelinon- 

Aipnae Aschild et des Giaffar qui non-seulement, „hommes ? Les arts’ se déplácént, et forit Te tour dú monde ; ‘les’ chostéd' „té le aït vider par úne duïsiniète et jette les ik ae ed En ier. Sùr ce 

Cau dees encors le font premier ministre si; le |chaängent de nom, ‘voilà ‘tödt,' et le vulgaitë &’y trorpé ; mais @öbtfrodt’f tdiniër , il y at dine poulé, eK ‘ heégutterdég iN 8 de e maladd à son 

er heiraee cas en rd nl l'histoire en lettres’ | jours le inême résultat, te poison. Cha te ‘poïsort: porte pärticulière sur’ tout €Ì meurtle lendentain:Apmomênt: Cbat'dans'les conv@lkions 
fantastigue Eur enniúr Ene 


ère ï Ti, E. É 
tel vu teliórgane ; l'un sur Pestoinae, Pautre sûr lecerveau, l'autre sur les": de Pagonie, un- vautour: passé it <4 Bp de väutours dans Je'pays 
intestins. Eb bien ! le poison:détermine ue toux ; cätte tonx une fluion de | d'Adelmonte) , celui-là ind sir didde tee; Pemporte sur ua roeher et en 
poitrine ou: telle autre‘malatlie;-cataloguée an livre de laseience, cé qui ne [ dine, Tiois jours après, le pauurt vaatour,qpá „depuis ce repas s'est trouvé 
dreiiptahe pas d'être parfaiternent moitelle, ct qui nele :fût-elle pas, le dé-, | rapamen indisposé,;se sent, pris d’un éipurdissement au plus haut de la 
‘viendrait grâpe. aux remêdes que Tui administrent les naîfs médecigs, en | nue, roue dans le. vide et vient, tamber lourdement, daps votre vivier; le 
énéral fort mauvais chimistes, et qui tourneront pour ou,contre la ‚mala: } brochet, 'anguille et Ja murène mangebt goulùment zons savez celà „ils 
die, comme il ge indra el voilà un homme tué avec ärt ét ‚dans toutés | mordent le vautoar. een Sppesen que le lendemain l'en serve sur yotre 

he bi 











Éautr „Weziste plus même en Orient; il ya 
afte no E cachés sous d'autres costumes, 
KES d'instraction, des procureurs duroi: 
rm e Bite el on y empaletrès-agréablement 
Umâine et ass EUES adroits font su dépister la justice 
biles. Chez ng Weprises' par des combinaisons ha- ; 
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IJ kl bf ĳ 5 
US un mj, > r iede 8 zE EE: en, er REP Bates p be 
‚Faun etat bride ER onde Îa haine ou de la cupidité, | les règles: sur Ja jústiee m'a rien À reprendte, cómimédisait un hor- f tbe cbtté anguille, be brbetiët dh ‘cette Mmurètie, ka peen HI quatriè 
8 of né un faux oli dr went à ánnihiler, s'en va c ez;un | rible chimiste de mes antis, Pexcêlleht abhé Adélmorite de Taórmine', en [mé gefeätor ) otré bhvive, ki, sera &mpófsdii6à ibiuièmt) et ‘täour- 
m véritable, et achéte, ol zj RIE découvrir bien mieux que sof | Sicile, lequel avait-fort étùdié ces phénomènes nutiorraux:” B Ed the ai Huid hare! dik jours de douleurd d'baprailles, ‘de maktr de teur, 
WEA SI" rranimes d'arsenies vj ue | eb rats P'empêchent de dorrair, |: — Cést effrayant, mais c'est admirable;, dt lageure fentme! inátaohild’ f: abos pytors.@n fera: Pautopsie set: las módlering dikont 27 1-0 
edge en„ont quie cin, à É f „Gst très droit, il-va- chez "ving ou siz épi- | d'attention ; je croyais, je Pavoue, toutes eas histoires-des inventions duf ::;-sabe; sujet est mort Pauze tameur au foieuou, d'une fevrertyphoïde.. 
Spéci que, Ù admins ei iensgepannus puis, dna ilsaetde moyen âge. u zeer Nais, dit madame de Villaferttaates, ces cinaonstances, ue vous en- 
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Ui K&EAEE crever un \narpin eb À son grand ‘parent, une dose |-. — Out, sans doute, mais.qui se sont.encare perfectiannges de nos jours chainez las unes apmauterg, penvent être rompnes. par ‚le maindre accident; 
valkony feit pousser à Ia” viel oute, ua mastodente, et. qui, sans, dpd donc.voulez-vous que serve le temps, les ‘encouraggments, Wi mé: J:le-yantonr peut ne, pas passerà tempsou tomher à cent pas du vivier., 
danae Stier en émoi, Alors arrivent wap urleinents qui mettent tout, .dailles, les croix, les prix Monthyon „sice ne pesbponr menerda. gpciëig | — Ah! 


agents de police et de gen- 


vers sa plus grande perfection ? Or, homme ne sera parfait que lorsquS 
ouvre le mort, et récolte dans 


hi BM 4 8 : 6 ia 

rn goh .dnstement, où ost, dst; pour Star, po, grand shingiste en 
) r Sq Orient, il tut diriger Ie Kasard ; on y arrive. 7 ze 
médecin, qu saura créer et détruire comme Dieu ; ilsait déjà détruire, c'est moitié de … EEN 







In entoa 






